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Rapport sur les activités





Madame le Président de la Conférence nationale des Académies,
Mes chers confrères,
Mesdames et Messieurs,
L’année académique s’achève traditionnellement le 30 septembre, mais
vous me permettrez exceptionnellement de la terminer au 8 octobre, c’est-à-
dire à la clôture du colloque de Metz. Avant d’arriver à celui-ci, qui a servi
pourtant toute l’année de toile de fond, il m’appartient de vous rappeler
quelles ont été les activités de notre compagnie cette année académique 2009-
2010 et quels en furent les évènements marquants.
Tout d’abord comme le veut la tradition, nos premières pensées vont
vers les confrères qui nous ont quittés cette année :
– M. Pierre Chaunu, membre de l’Institut, membre d’honneur de l’Aca-
démie de Metz qui avait prononcé en ces lieux en décembre 2001 une confé-
rence intitulée « Des passés enfouis aux futurs incertains » ;
– M. René Bour, auteur d’une Histoire de Metz sans cesse réactualisée,
membre honoraire, qui était entré dans notre compagnie en 1951 ;
– M. René Cuénot, membre d’honneur, directeur honoraire de la
Bibliothèque municipale de Nancy, qui collabora pendant de nombreuses
années à la Bibliographie lorraine ;
– M. Henri Wilmin, professeur et historien de Forbach, membre
honoraire ;
– M. Gérard Schnitzler, ancien président d’UNIBLOR, qui fut durant
trente ans trésorier de notre compagnie, membre honoraire ;
– M. le chanoine Roger Aubert, membre correspondant, professeur à
l’Université de Louvain ;
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– M. Jacques Faudon, membre correspondant, ingénieur général hono-
raire des Ponts et Chaussées ;
– M. Georges Marande, membre correspondant, fondateur du Cercle
généalogique de Lorraine.
L’Académie rend hommage à tous ces hommes qui ont œuvré pour
l’Utile, devise de notre compagnie. Elle tient aussi à marquer son soutien à
tous les confrères frappés cette année par des deuils.
Elle se réjouit des distinctions dont sont honorés ses membres, en parti-
culier M. Pierre Brasme qui a été nommé chevalier des Palmes académiques le
14 juillet 2010. L’Académie a fêté, le 16 janvier 2010 au cloître des Récollets, la
remise de la légion d’honneur par M. André Laronde, membre de l’Institut, à
notre présidente Mme Jeanne-Marie Demarolle, aujourd’hui présidente de la
Conférence nationale des Académies. La cérémonie a été chaleureuse et très
conviviale.
Nous avons eu le plaisir d’accueillir dans nos rangs au cours de l’année
2009-2010 :
– comme membre d’honneur, M. André Laronde, membre de l’Institut
et président sortant de la Conférence nationale des Académies ;
– comme membres correspondants : M. Philippe Bard, M. Pierre Bronn,
M. Gérard Giuliato, M. Michel Grunwald, Mme Monique Hecker, M. Jean-
Pierre Jager et M. Godefroy Kugel.
Ont été promus au cours de l’année :
– au rang de membres associés libres : Mme Mireille Chazan, M. Jean-
Marie Mantz, Mme Désirée Mayer ;
– au rang de membres titulaires : M. le chanoine Robert Féry, M. Jean-
Claude Laparra, Mme Line Skorka.
Ont été admis à l’honorariat à leur demande : M. François Belin,
M. Hubert Collin, M. Pierre Denis, M. Jacques Hennequin, M. François Jung,
M. Gérard Schnitzler et M. Gilbert Percebois.
Il est temps maintenant d’aborder les activités traditionnelles de l’Aca-
démie en commençant par la plus prestigieuse, la séance solennelle tenue
dans ces mêmes grands salons de l’hôtel de ville le 3 décembre 2009.
Madame le Président a choisi de présenter un exposé original mêlant
archéologie et littérature sur le thème Quand Archéologie rime avec Agatha
Christie. Agatha Christie a trouvé dans l’archéologie près de cinquante ans de
bonheur, de quoi satisfaire sa curiosité des êtres et des choses et émouvoir sa
riche sensibilité. La « reine du crime » a su tirer parti de sa compréhension des
milieux et des techniques archéologiques pour nourrir sonœuvre.MmeDemarolle
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présente ensuite l’invité d’honneur, Monsieur André Laronde, membre de
l’Institut et Président de la Conférence nationale des Académies des Sciences,
Lettres et Arts. Éminent spécialiste de la Libye antique, M. Laronde prononce
un exposé sur Cyrène à travers la littérature grecque. Pendant treize siècles, l’hel-
lénisme africain de Cyrène a brillé de tous ses feux et l’éclat est resté aussi vif
jusqu’au premier âge byzantin. Que vienne à son tour la chute du monde
byzantin en Afrique et la rupture sera complète.
Les séances mensuelles, dans les locaux de l’Académie en Nexirue,
permettent aux académiciens d’approfondir leurs connaissances mais aussi de
partager leurs propres expériences sur des sujets aussi variés que scientifiques.
Au cours de l’année 2009-2010, le thème qui a prévalu a été l’histoire des
hommes, du Moyen Âge à nos jours. Mme Marie-Anne Vannier a évoqué
maître Eckhart et les mystiques rhénans. Cette plongée dans l’œuvre du domini-
cain et grand mystique médiéval lui redonne sa valeur et son actualité au plan
anthropologique. La mystique de l’être c’est « devenir par grâce ce que Dieu
est par nature ».
Nous sommes passés ensuite directement au XIXe siècle avec la commu-
nication de M. Jean Lazare : Claude François Lallemand, chirurgien et candidat
politique visionnaire. Né à Metz, Claude François Lallemand fait son apprentis-
sage médical dans les armées napoléoniennes mais toute sa carrière ensuite à
Montpellier. Très connu, il publie les résultats de ses recherches, côtoie les
cercles saint-simoniens, exprime ses idées dans un livre, Le Hachych, publié en
1843.
La première moitié du XXe siècle est bien illustrée par la présentation
d’un grand scientifique. Mme Annette Chomard-Léxa rappelle la mémoire de
Lucien Cuénot (1866-1951). La biologie : enjeu idéologique et source d’inspiration
philosophique. Son nom reste très attaché au début de la génétique. Injustement
oublié, ce savant a offert à ses contemporains, par ses talents de vulgarisateur,
à la fois l’inquiétude métaphysique et l’émerveillement du vivant.
Mais l’homme politique aussi a retrouvé sa légitimité. Deux communica-
tions, l’une de M. Jacques Hennequin, intitulée Robert Schuman, conseiller
général, 1937-1949 et l’autre de M. Guy Villaros, sur La spiritualité de Robert
Schuman, avaient pour objectif d’apporter des éclairages différents sur celui
qu’on cantonne trop souvent à son rôle d’Européen. Robert Schuman a été un
conseiller général assidu, travaillant ses dossiers. Ses rapports et avis, toujours
dans ses domaines de compétences, reflétaient un souci d’équilibre, d’égalité
et d’aide aux plus faibles. La spiritualité de Robert Schuman vient de racines
profondes remontant à son enfance, à ses études universitaires, à des rencontres
avec des ecclésiastiques et le courant du catholicisme social. Le procès de
béatification, en cours, veut démontrer, en suivant l’exemple de Robert Schuman,
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que la politique peut être pour un chrétien engagé, un chemin de sainteté
conforme à sa vocation première de service aux autres.
La communication de M. Dan Weill, L’œuvre de Secours aux enfants et le
docteur Joseph Weill revient sur les évènements de la fin des années 1930. Ce
médecin strasbourgeois réputé, réfugié en Dordogne, se consacra au sauvetage
des enfants juifs et dût quitter la France en 1943 pour la Suisse. Il poursuivit
son activité dans le cadre de l’œuvre de secours aux enfants jusqu’après la
Libération.
Il revenait à M. Gilbert Rose de mettre en musique l’activité de l’Aca-
démie en évoquant Les musiciens académiciens. Après une précédente commu-
nication sur les musiciens académiciens du XIXe siècle, il s’est attaché plus
particulièrement aux représentants actuels de l’art musical dans notre
compagnie.
Après les hommes, ce fut la mémoire. M. le chanoine Robert Féry parla
du Sinaïticus, le plus ancien Codex du Nouveau Testament. C’est un des manus-
crits les plus anciens avec le Codex Vaticanus. Sa découverte dans la biblio-
thèque du monastère du Mont-Sinaï et son histoire mouvementée expliquent
sa conservation dispersée. Il contient une grande partie des textes de la Bible.
M. Denis Schaming revint sur la notion de lieu de mémoire à travers son
exposé sur Gravelotte (1875-1912). Du musée de guerre au lieu de mémoire dépar-
temental. La Halle du souvenir et le Kriegsmuseum érigés durant l’Annexion
vont s’intégrer dans le futur musée de Gravelotte. Le projet scientifique de
celui-ci transforme ce musée militaire en musée d’histoire ouvert sur toute la
période de l’Annexion. Ce lieu de mémoire départemental sera complété par
un mur des noms des victimes combattantes mosellanes de 1870 à nos jours.
Le domaine de l’urbanisme et de l’économie ne fut pas non plus négligé.
M. Émile-Pierre Guéneau a, dans sa communication Le pays messin, la
ville éclatée, montré comment, après la reconstruction de l’après-guerre, la
« perurbanisation » a fragmenté la ville de Metz. Faut-il constater seulement
les dérives ou parier sur le développement local pour les corriger ? Ces ques-
tions animent le débat sur la ville de demain.
M. Jean-François Muller a évoqué L’impact de l’énergie sur la société future.
Notre humanité doit trouver un équilibre entre les ressources naturelles et la
vie économique avec, par exemple, le recyclage, la préservation de la forêt, la
protection de la faune et de la flore. Recherche et technologie doivent être
présentes dans tous les domaines des sciences et de l’industrie ; un enseigne-
ment adapté peut permettre la mutation vers une nouvelle civilisation.
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Mme Nadia Devinoy nous a fait partager son émerveillement sur la créa-
tivité contemporaine dans l’architecture de Berlin réunifiée. Sa communica-
tionBerlin, l’architecture contemporaine, illustréepardenombreusesphotographies,
en faisait la démonstration.
Volontairement j’ai gardé pour la fin de ce thème la communication de
M. André Henrot, sur La philosophie de l’impôt. Le sujet, plus que sensible pour
les contribuables, est vu sous un angle différent : les impôts permettent de
financer les dépenses de l’État, comment les rendre plus justes et plus efficaces
et sur quelles bases ?
Les quatre dernières communications touchaient des thèmes variés.
M. Jean-Paul Hennequin, avec La fœtopathologie, aborda la question
délicate de l’étude des fœtus mort-nés durant la grossesse et des nouveau-nés
déclarés décédés à la naissance, devenue une spécialité de l’anatomie patho-
logique avec les progrès du diagnostic prénatal. Les nombreux et délicats
aspects humains et législatifs du devenir des fœtus ont aussi été abordés.
Le Père Yves Ledure a poursuivi une réflexion sur le thème Régime démo-
cratique et liberté religieuse, le paradigme de l’homme juste. La religion privilègie-
t-elle l’obéissance aux croyances à la liberté d’expression des fidèles ? Avec les
religions monothéistes le jeu de la liberté est réduit ; il est possible d’admettre
que du point de vue anthropologique « l’homme juste » devienne le para-
digme qui concilie religion et démocratie.
Dans un registre tout différent, mais si convivial, M. Marie-Bernard
Diligent s’est attaché à la confection des confitures. Les confitures : de l’art aux
techniques, cette communication exposait les modes de fabrication et de
conservation de ces délicieux produits, après quelques rappels historiques.
Une présentation originale d’une production personnelle a achevé de
convaincre nos collègues présents.
La dernière communication de l’année académique était une incitation
au voyage. Mme Marie-Antoinette Kuhn nous a conduits d’une oasis à l’autre…
la lumière du désert égyptien dans des paysages lunaires, déserts noirs ou blancs,
où subsistent quelques ruines de temples et des tombeaux avec des décors de
peintures. Elle a rappelé que la mythologie égyptienne ne possédait pas de
divinité personnifiant le désert.
Une séance extraordinaire de l’Académie s’est tenue le 6 octobre 2009
dans les locaux du Républicain Lorrain à la suite de la proposition faite par
M. Pierre Wicker, directeur général de l’entreprise. Les conjoints des académi-
ciens étaient également invités.
M. Jean-Louis Jolin, membre titulaire, dont la communication s’intitulait
La genèse et la construction des nouveaux locaux du Républicain Lorrain à Woippy,
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a d’abord évoqué le projet architectural de l’imprimerie, qui lui a été confié.
Le premier journal imprimé à Woippy fut celui du 3 février 1978. Ensuite fut
engagée l’étude des immeubles de bureaux ; M. Jolin proposa trois corps de
bâtiments autour d’un escalier-sculpture montant dans un vide central.
L’ensemble fut achevé en mai 1984.
La deuxième communication portait sur L’organisation de la recherche
publique en Allemagne par M. Marcel Berveiller, membre correspondant. En
Allemagne, la recherche est du ressort fédéral et l’enseignement supérieur de
la compétence des Länder ; la concertation nécessaire s’effectue au sein d’or-
ganismes extérieurs aux ministères. Les unités de recherche financées par
l’État et les Länder sont le plus souvent dans les universités. Des agences de
moyens et de nombreuses fondations apportent un financement aux projets
de recherche.
Enfin, M. Pierre Wicker a brossé un tableau général de la situation de la
presse quotidienne régionale. Il rappela ensuite l’histoire du Républicain
Lorrain, entreprise familiale durant plusieurs décennies. Il présenta la gestion
quotidienne du journal, les problèmes sociaux, humains, économiques,
l’attention permanente et la réactivité indispensable aux évènements, les diffi-
cultés techniques, etc.
Comme chaque année des conférences « hors les murs », ouvertes à
tous, ont été organisées.
Le 19 novembre 2009, M. Jean-Louis Jolin a parlé de L’art de bâtir.
L’analyse des procédés de construction montre que l’homme a toujours
cherché à construire de moins en moins cher, en améliorant les techniques
mais surtout en y mettant de plus en plus d’intelligence.
Le 11 mars 2010, M. François Roth a évoqué la personnalité de Robert
Schuman : le Lorrain mosellan, le Français, l’Européen. Catholique mosellan,
Robert Schuman est devenu Français après la Première Guerre mondiale. Sa
culture et ses convictions européennes ont caractérisé son approche des
problèmes internationaux, concrétisée par la déclaration du 9 mai 1950.
Le 8 avril 2010, c’est au tour de M. Jean-Luc Demandre de faire partager
son expérience sur le sujet : La mise en scène de l’histoire, l’expérience de la
Meuse. L’association Connaissance de la Meuse a organisé des manifestations
depuis près de 30 ans qui ont attiré un million de personnes. Ces spectacles
« son et lumière » se sont déroulés dans des sites très variés. À Verdun par
exemple, dans les carrières d’Haudainville, les spectateurs peuvent assister à
une évocation de la terrible bataille de 1916 et de la réconciliation allemande.
Ces manifestations, grâce à de très nombreux bénévoles, permettent de faire
une véritable vulgarisation de l’histoire de la région. L’association vient d’ob-
tenir la reconnaissance d’utilité publique.
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Les publications de l’Académie
L’Académie s’inscrit dans le temps, en publiant chaque année ses
Mémoires, avec les textes des communications de l’année. L’exemplaire de
2009 reproduit pour la première fois en couverture une image en couleur, le
visuel du colloque des 6-8 octobre 2010.
Le troisième fascicule concernant Metz, de la Bibliographie lorraine, vient
de paraître. Avec ce volume s’achève le dépouillement d’articles sur Metz. Le
blog de l’Académie (www.académiemetz.canalblog.com) est régulièrement mis
à jour ; il offre un panorama des activités de l’Académie et des académiciens.
Cet outil de communication a été très utile dans la préparation du colloque du
mois d’octobre.
La participation de l’Académie aux journées de l’Été du livre avec un
stand partagé avec la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Lorraine, aux
Journées européennes du Patrimoine en accueillant des visiteurs dans ses locaux,
aux Journées du livre d’Histoire à Woippy, témoignent de la volonté de notre
compagnie d’être ouverte sur le monde moderne.
L’Académie se soucie aussi de sa bibliothèque. Le catalogage informa-
tique en est terminé. Plus de 10000 ouvrages ont été recensés et indexés, ce
qui devrait faciliter maintenant les recherches.
La grande affaire de l’année qui vient de s’écouler a été la préparation du
colloque de la Conférence Nationale des Académies des Sciences, Lettres et
Arts, qui regroupe 31 Académies de province créées avant la Révolution. Ce
colloque coïncidait avec la célébration des 250 ans de notre Académie. En
prenant pour thème L’urbanisme, image du pouvoir, l’Académie nationale de
Metz a voulu présenter aux 250 congressistes présents la construction de la
ville à travers les vicissitudes de l’histoire, depuis le temps du maréchal de
Belle-Isle à aujourd’hui, ce qui correspond aussi à l’existence de notre société.
En parallèle à la préparation du colloque, une exposition a été réalisée sur
panneaux : L’Académie dans la cité : 250 ans d’histoire. Grâce au soleil, à la
richesse des communications et aux échanges entre académiciens, les partici-
pants ont pu découvrir Metz et sa région sous leur meilleur jour. La réussite
de ce colloque, si on en juge par les réactions des participants, est sans doute
la meilleure récompense pour tout le travail préparatoire. C’est donc sur ce
succès que vous me permettrez de conclure ce compte rendu d’activités.  
